
GAZETTE DE8 CAMPAGNES .

Merci,'je resterai,'je suis mieux, beaucoup mieuxý à
présent. '

De fait, les coulerra commençaient a revenir à ses joues, quoi -
que.Georgs,remargit.gnie sa main tremblati. encore, et qu elle
totichatla peine au ita ndefiqú'ois luia ait îë'ié.

Lesomîper tirait vers'saf
Lêrepasétait bon .es viandes étaient tendres et bien cuites
e in;était passable. T
-Schmitt se monîtrait grossièrement o'pitaiër talien était

cynique en votlant étre.amn t.
Georges commenîçait a se reprocher e ti- Foupçons.
Soudain Schmitt, frappa du puinîg sur latable

Jolin' ? cria-t-il.
'Le dometiqne apparut.

Apportez une bouteille de'tokay. Il nemgen teste qne Fix,
ajout-t-il etise tonrnant vers Geort,-s. mai.c'est dis vis ia.mie
vous n'en avez jainaie, jen sui sûr, go'ûté dle pareil. r

Geo ges vonlut s'oppo4er a ce qton debouchlat pour lui une
bouteille drtitn vin ,i piécieux.

-,Allons donc, dit Schinitt, nous boirons au Vninqueur du
loup.

La jeune fille tint constamment les yeax flxës surson asiette.
Elle manigait leiiement et en bilenîce,.cumne si' elle eût été
sourde et muette.

Schmitt se leva; un peu étourdi par le vin qu'il avait déjà bu,
et s'îpjproelia du valet pour l.i donner les ordre.

L'ltilieni se tonrna téuëremenit >ur >9ti siége et suivit avec des
yeux où brillait la coièr-, lem pas p iniains lie son amis.,

A ce mîenteîî, promu-te colimmae l'éclair, la jeune fille se per-
châ et ses lèvres tonchèrent prelue l'oreille de Georgres'

Ses yeux, e-on visae avaientt une terible élaquenuce, son imrmo-
bilité avait disparu !

Si vous tenez d votre vie, ne buvt.z pas du vin qu'ils vont vous
Offrir!"

L'iralien ne s'était leroorne qu'un moment. maisce moment
avait sîffi Lorsqu'il relioria Pie. regaida -tr Georges vt la'itjutte
file, l'on avait la-téte I. gèremueit inc- inée. et et-tubait examimer
les chanideliers, l'autre, cumule d'habitude, avait les yeux saur
son asiette.

Schmitt avait repris son siége, lorsque le domestique John re-
vint avec Une bourt.ille. Il la posa devant eon maltre, qui la dé-
boucha avec ostentation.

Où .,nat le. verres ? demanda ce dernier.,
John ent plaça trois mur la table.:
- Cela ! crit Schmit, iien se levant aven une colère simulée.

Crois-tu done. imbeeile, que nous allons boire un viii royal dans
de pareils gobelets ?

Et, la bouteille à la main, il reponssa sa chaise, et allit ouvrir
une soite de buffet, d'où il tira trois grands verres de venlise nia
gnifiqnemeiit taillés.

Le dot tourné a la table et à Gi-orges, il emplit le.,verres. et
les tRapporta sur uni petit plateau. Il les poesa eni ligne devant lui,
sans veener i noment ie vanter la qualité du vin.

A cet iristanit, et juste comme il tillait passer a Genrges celui
qui était le plus prgè., de l.i, la poile siouvit, et l'ui des hommes
qu'ils avaient laiî»éas t-in bas le la coilinie apparut sur le seuil

I porlait la i-elle et le harnais ducheval de Gerges.'''
Schmitt lui dit, d'un air de cotere, de mettre tout cela dans un

coin, - t le renvoya.
L'ltalien se ewntenta de jeter un regarJ de côté, car son profil

resta vers les trois verres.
Et.cependat, quoiqul'i.u les eût pas perdus de vue, du moins

Georges le croyait-il, la jeune fi.le, par tin mouvement rapide,
retiversa lordre dans lequtlits etaienit plces, mtantcetut qui
était Pirées de Georges aux lien et place dcelui qui.tait devanît

Pescara, pourtant, ne l'avait pas. vueo Georges ne revenait pas
de sa surprise.

Schnitt expliqua bientôt-le-mystère.-,
Allons utai-i en poussant, vers Georges. Je yerre quti avait

étésubetitué a celui quilui avaii été destiné, et et> tendtant l'autre
à,$on atai, à la sate 'lit, vaintquieur du.loup ! liönte ( celui qi en
*aissera une. goutte, au foinid de son verre.

La-jeune fillà'pritfaçpe, lt;a' piésenta'à Georges avec un
sourire plviai deonfia .... -.

........ . . . . .

- -fBu,ez ! tTnof utn, ui dt-ele . - ,

-: Georgeg prt le verra sans craznte;:etrép.lîquae e tant
ses lèvres :. .

.. Je .bois àévotre santé, mademoiselle; pussiez-vous. dire assj
heureuseqlue, jëi.siårvii kifU a ~bonû~ e~~~

I replsça le verre viliui:l. table, et vit queles delixautres
avaient gaie rì nii.iidé 'haiin.le le'ur . H
,.- Bravo ! cria Schmitt, dont li làngue senlilait Uelsdélierd.

ph en plus. Voilà; cenqui s'appelle rerirrjuaicetmonvin.
Son effet est rnaig;iei regardèz Maïteo -Il sarrêta.brusquerent
et se reprenant, corntinna,: - Je voulais direu Andréa, mor bon
nami Andréa, regardez-le, son oil commenceodéjà'a briller coi me
uin:dlianmant.

Son'oeil fle cSur de Gforges battit violemment.dl e rappela
l avertismen~it.qi luij avait été donné: 11-y a du danàer partotit
du 1. Miatteo le Borgne '"

Etait-ce. donc lail'h mre auquel ces pIaroles faiaieit asn?
Pa titi, rezard, pas un geste. ne trahit le soupçon que riotre hé-

ros.venmait de concevoir il vit le péril auquel il était eXposé, et
reaolut le l'affronter hardiment.et'avec calme.

-Je nî'avais pas remiarque quele biaznor Pescara avait perdu-
un Sil dit-il, en rai:'dait 'ltalièn-enface -

- C'est a-sez facile a voir, répliqna Pescara en haussant les
épaules. Un accidenutqui m'est arrivé à paples rm'a privede.
I'oil gauttle.
. Le cntatgement des verres se trouva ainsi expliqué, et Georges

'comprit c-ommeit la jeune fille naast p été ob srvé
Qu'est-ce que vous pensez de mon vins monsienr Idemanda

Schmnitt.'f -~

Georges se donna J'air d un connaisseur qui s'apprîtait à don-
ler tou opinion

Il pitiça les lèvres, fit claquer sa langue contre, on palais, et
(lit

Faut-il pailer franchement,?
-'Cert.emuernent

- Eh bien, il y a nn goût, je ne sais trop comment appeler
cela, dans votre vin; q in malgré soi mérite incontestable, ne
me plIît pas.

- Vous m'étontsz ! -pouvez-vous me décrire le goût ?
- Une espece'd'armertime,' une-'sorte d'arrière-goût qui s'nt-'

lache au·Jiadis,'et que la îléliÏieuaae iaveur du vin, quand il touche
les lèvres, rend encore pins' senible.- .....

- C'timt le goût hi lamdanum, se dit le digne M. Schmittmais
il rif de bonietnur; et ajouta eri âse turnarit dû côté de son ami l'1-
talien r-Je cra aits que mrronpieÜr ne'connaispse pias bien le tokay
avez-vous découvert rien"de pareil au fond -de votre verre, An-
dréa ?.-.

S'Italien répotdit lourdement, pour qnelqu'un qui tout à-l'heure
'était Montré si pleit de'vivacityque le vin était bon, et qu'il

ne lui.trouvait pas de dèiaut
A ce moment, lajeune fille laissa tomber son mouchoir.
Petdat qu- Georges 'se baissait pour le relever, elle aussi se

peticha.'et lui miii mura 'sl'oreille
-- 'Féignez d'avoir envie de 'dormir ;retirez-vous.'.dans votre

Noire héros ne dit rién ;mais en lui rendant son mouchoir, il
lui serra légèrement la nain. . î-.

La fiutre de'la jeune fille :'éclairaiti le' Français était sur ses
'gi-det; sa parule avait èté'comprise *.

Geàrgesécêidé' arrivra.n retard. àuneconcluilon, agit
inimjédiatéeieiit selön lue indications-qti venaient-de luiitre don.-
'ées.. Siin'lait uÛné ldurde'rü cîtiil' essiyait, vainembiut'idecom.
battre. aprè's avoirépondu vaguenientaune ou 'deux 'ustion.

ni lui étaienut 'drôs 'eWpär'Schmitt, ilt s' leva en* chanéllant,
bailla longuement, et demanda à-son h8te-la permission'd se re-
tirer.

-J'ai fait une journée fatigante, dit-il, et la nuit,,si je ne me
tron½pe, e>i déjà bien aivancée. J'ai la tête lourde,'et mes ysi se
letrment malgré 'moi: Avec Yotre aiitorisationi'je vais aller dormir
ailne heure oudeux, d'autant qu'il faut que je parte de bonne«heure
demain. i

Schmilt loin de faire aucune objection.as leva promptement.
'ilalien, toutefois, resta'assi': les faux iyniptmee dont Gerge1

e plaigniait derunaenent-des réalixté iuîra --. s ç r.

f

175


